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J
e suis optimiste. Un certain
nombre d’élus m’ont confirmé
leur présence, cela veut sans
doute dire qu’il y aura des an-

nonces, dont celle, je l’espère, de la
formation prochaine d’un comité de
pilotage étudiant le dossier. Il y a, en
tout cas, des signes de frémissement
du côté de la Grande Région. »
Williams Martin, le président de
l’Association pour l’ouverture des
gares entre Reims et Rethel (Apo-
gerr) est plein d’espoir. La struc-
ture, qui s’apprête à célébrer en
septembre 2018 les dix ans de la
réouverture de la halte de Bazan-
court, sa première victoire, réunit
aujourd’hui près de 80 membres.
Lors de son assemblée générale

annuelle, vendredi, elle espère
étoffer ses rangs à l’annonce d’une
bonne nouvelle. « L’assemblée gé-
nérale n’est pas réservée qu’aux
adhérents, mais concerne toutes les
personnes intéressées par la réou-
verture de la halte ferroviaire (un ar-
rêt de train sans guichet), précise
Williams Martin. 
La situation financière de l’associa-
tion est saine. La validation des rap-
ports, qui devrait durer une demi-
heure, laissera ensuite place au dé-
bat avec la salle. »
Un certain nombre d’élus, dont
certains suivent le dossier depuis
le début – soit près d’une vingtaine
d’années - seront présents, dont
les maires des communes limi-

trophes au Châtelet. Si certaines
municipalités octroient des sub-
ventions à l’association, d’autres
ont aussi fait le choix d’être adhé-
rentes de l’Apogerr, comme Neu-
flize, Tagnon et Alincourt.
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“Un certain nombre
d’élus m’ont confirmé
leur présence, cela veut
sans doute dire qu’il y
aura des annonces”
Williams Martin, président de l’Apogerr
Le sénateur de la Marne et maire
de Witry-lès-Reims, Yves Dé-
traigne, la députée Bérengère Po-

letti, Pascale Gaillot, conseillère ré-
gionale et présidente de la com-
mission agriculture et forêt du
conseil régional de la région
Grand-Est, Renaud Averly, pré-
sident du Pays rethélois, sont an-
noncés, ainsi qu’Olivier Cuissard,
le directeur de l’agence territoriale
Charleville-Mézières-Verdun, an-
tenne locale du Grand-Est.
Le maire du Châtelet, Jean-Michel
Mavel, qui assistera à l’assemblée
générale, espère lui aussi un lance-
ment d’une nouvelle étude sur la
halte ferroviaire. 
« Je suis satisfait que ce dossier re-
vienne au-dessus de la pile. Il faut
être confiant ! C’est un dossier qui
peut être techniquement compliqué,

mais il va enfin y avoir une étude sé-
rieuse sur les conditions de sa faisa-
bilité. » 
Le temps a passé depuis le début
de la communication de l’Apogerr
sur l’opportunité d’une ouverture
de la halte TER. 
Ces dix dernières années, le terri-
toire a gagné en habitants, dont
beaucoup travaillent à Reims ou
Charleville-Mézières. Un argu-
ment qui pourrait peser de tout
son poids, à l’heure où les trans-
ports collectifs sont favorisés, dans
un contexte de développement
durable. MARIE CASTRO
Vendredi 19 mai, à 20 h 30, à la salle des
fêtes du Châtelet, rue Bailla (à côté de la
mairie).

HHAALLTTEE TTEERR DDUU CCHHÂÂTTEELLEETT ::
BBIIEENNTTÔÔTT DDUU NNOOUUVVEEAAUU ??

LE-CHÂTELET-SUR-RETOURNE L’Apogerr tient, ce vendredi, son assemblée générale dans un contexte
plein d’espoir. L’étude du dossier de réouverture de la halte ferroviaire se profile.

Le dossier de la gare du Châtelet-sur-Retourne devrait être rouvert par l’annonce de la formation d’un comité de pilotage, en charge d’une nouvelle étude du site portée par la Région Grand-Est avec la SNCF. Aurélien Laudy
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